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A la Pa rite: ir d'avoir, avant même 
bis de défini les conditions d’une paix 


(En France, il n’est pas jusqu'aux tenants de la poli- 


” tigde di “bloe des gauches’’ qui, aujourd’hui, ne se fas- 


sent un devoir, de rendre hommage à cette action du Saint 
Siège en faveur de la paix. Ces jours derniers encore, le 
journal “L'Ere nouvelle,” analysant l’eneyelique ‘Ubi 
areano-Dei”’, constatait que Sa Sainteté le Pape s’est dres- 
sée, avec une magnifique énergie et une admirable élo- 
quence, contre les excès du nationalisme. Le journal s’en 
réjouissait d'autant plus que le Pape “régente des milliers 
de fidèles appartenant à toutes les nationalités”. Au res- 
te, concluait-il, ‘“‘le maintien de la paix universelle a tou- 
jours préoceupé la papauté”. | 

Quels devraient done être les caractères d’une vérita- 
ble et chrétienne Société des Nations? Car si nous ne som- 
mes pas de ceux qui systé:atiquement, eritiquent l’orga- 
nisme international de Genève, issu du traité de Versail- 
les, nous estimons du moins que cet organisme exige de 
sérieuses et profondes retouches pour être à même de rem- 
plir la mission qui lui incombe. 

La consultation de Mgr Julien, évêque d’Arras, dont 
nous avons parlé dans un précédent article, répond, avee 
une rare précision, à la question qui vient d’être posée. 

La Société des Nations, écrit le savant prélat, est un 
‘“‘gouvernemient supra-national’”, placé, par conséquent, 
au-dessus des nations, ‘‘comme un conseil suprême, un 
tribunal d'arbitrage, chargé de résoudre les difficultés et 
de rendre les sentences selon la justice”. 

C'est-à-dire que la Société des Nations est appelée à 
ae ‘rer ,” nn 1 a À mnose. L 


rendre "TS: CA «ge FEU ae 05 # du ducs As g 
certains égois ” nationaux rébelles 4 nde ‘13 + 
lien, ‘‘si elle ne dispose päs de la force | dés 


Or, c'est là, justement, l’une des faiblesses de la So- 
ciété des Nations, telle qu’elle fonctionne actuellement à 
Genève: “elle n’a pas encore l'instrument nécessaire à 
une police internationale ”’, constate l’évêque d'Arras. 

On ne peut pas, ici, se rappeler qu’une nation, au mo- 
ment même de la discussion du ‘‘ pacte’”, avait insisté pour 
que fut comblée cette lacune, Cette nation, c‘est la Fran- 
ce. Par la voix de l’un de ses délégués, M. Léon Bourgeois, 
aujourd'hui président du Sénat, elle avait demandé qu'’u- 
ne force de police fut mise au service de la Société des Na- 
tions. Mais on ne fit pas droit à sa demande. 

Cette situation a présenté aussitôt un double et gra- 
ve inconvénient. D'abord, l'organisme international de 
Genève est né f#ible: le droit qui ne s'appuie pas sur la 
force est toujours menacé. Le rôle du droit n’est pas de 
proscrire la force; c’est de l’empêcher d’usurper la pre- 
mière place, de dicter la lai, alors qu'elle doit être relé- 
suée à son rang et, tout au contraire servir le droit. Mais 
d'autre part, c’est parce que la Société des Nations est 
restée désarmée, que le désarmement général n’a pu être 
sérieusement envisagé. Tant que le ‘‘gouvernement supra- 
national” dont parlait Mgr Julien ne sera pas, en effet, 
en mesure de faire respecter le droit, il faudra bien que 
les nations qui, comme la France, n’ont pas encore eu jus- 
tice, puissent se faire respecter elles-mêmes. 

Enfin, une Société chrétienne des Nations doit abso- 
lument faire sa place au Pape, ‘‘le seul homme, dit Mgr 
Julien, qui soit à l'abri du danger de tomber dans le na- 
tionalisme””. Qui done n'’aperçoit que la Société des Na- 
tions ne sera pleinement réalisée que dans un monde où 
l’esprit du christianisme — esprit de charité et de justice 
— aura pénétré davantage nos moeurs internationales ? 
Le progrès moral de l'humanité — qui peut l'oublier? — 
et intimement solidaire du progrès des idées chrétiennes. 
Comment, dès lors, paraitre ignorer officiellement l’inter- 
prête autorisé, le gardien officiel de cette doctrine, — le 
Pape? “N'ayez pas peur du Pape”, s'écrie Mgr Julien. 
Signalons, d'ailleurs, avec plaisir que, dans les milieux où 
l'on étudie «avee compétenec et largeur d'esprit ces pro- 
blèmes, quelles que soient les conceptions religieuses ou 
philosophiques, en honneur, on n'a pas, ou on n’a plus 
cette “peur du Pàpe””. Il y a quelques mois, à Vienne, se 
tenait un très important Congrès dé ique interna- 
tional dont quelques catholiques français avaient pris l'i- 
nitiative; plus de vingt nations y étaient représentées et 
un certain nombre de délégués n'étaient catholiques; or 


plus vivante et plus forte parce que plus chrétienne. 


‘ Memento, homo, quia pulvis es et in 

ris. Souviens-toi, à homme, que tu es po 

retourneras en poussière.” > 
Il y a de la part de l'Eglise, dans cette cr 


bolique de l'imposition des cendres, une éloqu nte prédi- rte quel autre eulte. Traiteurs et trap 
cation et une pressante invitation. Flle prêche la certitude | coureurs de bois et explorateurs y étaient à fc i . et |: 


de la mort et elle invite à la pénitence. 


La cendre et la poussière sont des signes de destruc-| Durant de longues années qui 
tion et de mort. Souvenez-vous que vous êtes poussière, | dien-français au Nord-Ouest. L'Aa 
En effet, Dieu a formé le premier homme de la poussière, | trouvaient parfois; mais ils y étai 
du limon de la terre, “ex limo terrae.”’ N'’êtès-vous pas | la langue de Shakespeare devait 1 


tous ses descendants? Vous venez done de la poussière, 
Vous êtes les enfants de la poussière, ou encoré comme dit 
Tertullien ‘“‘un peu de boue édifiée en homme.” 

T1 n'y à vraiment pas de quoi vous enofgueillir, ni 
vous enfler de vanité. À 

D'ailleurs, non seulement vous êtes poussière, mais 
vous retournerez en poussière. Votre corps, tité de la ter- 
re, y retournera pour y être livré à la pourritufe. Et, lors- 
que les vers auront rongé votre chair, vos ossements se- 
ront brisés, broyés, écrasés, réduits en poussière. Vous 
mourrez un jour, ne l’oubliez pas. Vous venez de commen- 
cer une nouvelle année, peut-être n’en verrez-yous pas la 
fin. Qui que vous soyez, il vous faudra mourir. La mort 
n’épargne personne. Nul ne peut lui échapper. C’est Dieu 
lui-même qui l’a décrété: nous mourrons tous uB jour. Per- 
sonne ne pourra jamais reviser ou casser cet afrêt, 

Et cependant, cette mort si certaine, elle vous sur- 
prendra. Notre-Seigneur lui-même l’a déclaré . formelle- 
ment dans le Saint Evangile: ‘‘Qua hora non putatis, Fi- 
lus hominis veniet”’; Le Fils de l’homme viendra à l’heu- 
re que vous ne pensez pas. Mais consolez-vous, il nous a 
aussi appris en deux mots à nous mettre en garde contre 


-Wfistote parati; soyez prêts,” a-t-il dit.  ° 
’êtes-vous ne ce moment? 

La cendre et la poussière ne sont pas seulement le si- 
gue de la destruction et de la mort, ils sont encore la mar- 
qué de la douleur et de la pénitence. Il y en a de nombreux 
exemples dans l’ancienne loi. 

Job disait: ‘‘Seigneur, je m'aceuse de ma faute et je 
vais faire pénitence en me couvrant la tête de cendres.”’ 
Judith, Esther, Mardochée, les Ninivites font également 
pénitence dans le cilice et la cendre. 

L'Eglise a conservé cet ancien usage. Elle impose de 
la cendre sur la tête de ses enfants pour leur rappeler l’o- 
bligation où ils sont de faire pénitenee. Ne l’oubliez pas, 
votre vie n'ira pas s’éteindre et finir dans le fond d’un 
tombeau. La mort transforme, elle ne détruit pas. Il est 
vrâi, vous serez réduits en poussière. Mais cette poussiè- 
re n’est pas une poussière comme les autres. C’est, je di 
rais, une poussière à part, qui a été considérée comme sa- 
crée dans tous les temps et chez tous les peuples. Car un 
jour, vous vous lèverez de cette poussière pour vous revé- 
tir d’immortalité. 

S'il est certain que vous mourrez, il ne l’est pas moins 
que vous ressuciterez. 

Quelle sera votre résurrection ? 

Ressusciterez-vous pour être glorieux avec les élus ou 
pour être éternellement malheureux avec les réprouvés ? 

Tout dépendra de votre pénitence. Car la parole du 
Maitre est là, et elle s'adresse à tous: ‘“‘Nisi poenitentiam 
habueritis, omnes similiter peribitis; Si vous ne faites pé- 
nitence vous périrez tous” Voilà pourquoi l'Eglise pro- 
fite de cette cireonstance pour inviter instamment ses en- 
fants à la pénitence. 

La cérémonie de l'imposition des eendres doit vous 
rappeler deux grandes vérités: 

Il faut mourir. Etes-vous prêts à entreprendre le 
mystérieux passage du temps à l’éternité? 

Sans la pénitence, pas de salut possible... Quelle pé- 
nitence avez-vous faite de vos fautes passées ? 

Voulez-vous vous préparer à faire une bonne et une 
sainte mort? Vivez dans la pénitence à l’exemple des 
saints. 


J.-S.  GARANT, C. SS. R. 
Annales de la Bonne Sainte Anne de Beaupré. 


Ces faits oubliés sont bien le rôle important joué par 


ie sym- | croix venus du Saint-Laurent y ki ic 


de n eurs 
de notre nationalité. 
isait blanc disait Cana- 
et l’Ecossais s’y 


demeurèrent longtemps presque 


sur leurs lèvres, 
faire place à celle de Corneille et de Bossuet. 

Malgré l'oubli qui en a été fait par la plupart des his- 
toriens qui ont écrit sur le Nord-Ouest il est donc incons- 
testable qu’un rôle prépondérant a été joué dans la décou- 
verte du Nord-Ouest par les anciens métis ou canadiens- 
français, aussi est-ce avec plaisir que nous reproduisons 
ci-dessous la note suivante parue dans “Le Devoir’’ et 


qui montre que s'ils sont très râres, il se trouve cependant. na à 


quelques fois quelques historiens ou publiscistes impar- 


tiaux qui savent et ont le mérite de rendre jüstiee à qui! 


justice est due. 
M. John-Murray Gibbon, diréeteur des s 
publicité au Pacifique-Canadien, vient de rendre un ‘bel 
hommage aux anciens guides métis ou eanadiens-français 
de l'Ouest, aux temps de l'explorati etts se 
contrée. Ainsi, dit-il, Simon r, découÿi 
ve de ce nom, dans la Célombié britannique 
eut pour guide, ef 1808, dans so: ge 
périlleux, le métis Jean-Bap 
découvert avec hi le L 
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on nn gr eh un 
jet dangereux de 4,000 milles pour la compagnie de la 
Baie d'Hudson. Il rendit maints services à l’explorateur 


Hooper. Un autre, Toussaint Charbonneau, accompagne; 


à la fin du 18ème sièele et au commencement du 19ème, le 
major Long aux montagnes Rocheuses, servit d’interpré- 
te et de guide aux explorateurs Lewis et Clarke, aux Ro- 
cheuses encore. Deux autres guides de l'Ouest, Pierre St- 
Germain et François Beaulieu, rendirent d’inappréciables 


services à sir John Franklin qui, dit M. Gibbon, né leur|x. 


rendit pas tout le mérite qui leur revenait du succès de 
ses expéditions, Le R. P. Morice, dans son ‘Dictionnaire 
historique des Canadiens et des Métis français de l'Ouest 
(1912) ”’ donne de précieux détails sur ces guides et voya- 
geurs de langue française, qui connurent l’Ouest des an- 
nées avant les explorateurs anglais ou américains et le 
leur révélèrent au péril de leur vie. M. Gibbon souhaite 
avec justice qu’on leur rende le mérite qui leur revient, 
bien qu’on les oublie, et ajoute: “Peut-être quelque histo- 
rien leur donnera-t-il, dans l’avenir la place à laquelle ils 
ont droit dans le récit du développement de la nation ea- 
nadienne”. Et cette place est importante. 

Le Devoir je GP. 


POUR LA RECONSTRUCTION DU COLLEGE DE 
Etat détaillé des dernières souscriptions 

Les versements sur les souscriptions sont reçues à }’- 
Association d'Education et ehez le Trésorier à 330 rue 
Main, Winnipeg. Les souscripteurs qui désirent faire re- 
mise par chèque peuvent les adresser directement au Se- 
crétaire à 702 Notre Dame Investment Building, Winni- 
p£: : 


LISTE DES DONATIONS POUR RE- |, Enfants de Marie de l'Académie 
CONSTRUCTION DU COLLEGE 


RECTEMENT AU COLLEGE Mme T. A. Bernier ............ 50.00 
Congrégation des Saints Anges, 

Académie Gt-loseph ....... 2000 

Les Soeurs des 5. 5. N. N. Jésus Mme Alfred Bérubé .......... 1000 

et de Marie ..............) #1,000.00 | Melle Marie Jeanne Bérubé 20.00 
M. l'Abbé Laurin, Pinewood, M. Georges Bérubé ........... 20. 

CMD soie s À $100.00 M. Eugène Gauthier, Brandon 10.00 

Les Soeurs Grises ........... 70040 M, Louis Fertand ............ 50.00 


un voeu en faveur de l'entrée du Pape dans la Société des | les anciens guides métis ou ens-français dans la dé-| Les Soeurs de 1a Miséricorde .. 15000! ception ; AAA 
Nations fut unanimement acclamé, de.même que la dé-| couverte et l'établissement du Nord-Ouest. Les Filles de la Croix .….-- Pr end my à KR 2e 
pêehe par laquelle Sa Sainteté avait envoyé le témoigna- Dans son introduction à son Dictionnaire historique ET de CbMorbert ............ 100.00 
ge de son aux à . …Îdes Canadiens et des Métis Français de l'Ouest le Père | m. som ain... 0000) dos Mae TO ous 
Quand la Société des Nations aura satisfait à ces di-| Morice écrivait: Des Caradiens de l'Ouest, y en a-1-il ja-| M. 2ehe Welsh, Port Ahur 20900) 
verses conditions, elle sera, au service de la paix, un ins-| mais eu? Le Français d'Amérique ne s'est-il pas canton-| 4 ae me presque 
trument puissant et décisif. Les pé dans FEst, et l'immense région qui s'étend du lac Sur | Le cerctePrevéncher || \ 7 
Aux catholiques de tous pays, qui ne cèdent pas aux périeur à l'Océan Pacifique n'est-elle pas l'apanage ex- | + Cercle Lavérendrye… Dr à 
à 7 je eme - ier, de | clusif de la race anglaise? Ces superbes plaines où cha- | Là Cine Gemt-astes de 7-7 RS 
vaillér, par la Société des Nations né  im- {que été Cérès étale maintenant ses dons de choix auraient-  Lengue Française … 0020 | Emile Cientiux .…......-..... 5. 
re. à De éya ” » s ….. : . 4 
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it plutôt étrangers et see»: 


tnsénamnntesss.ss 


atlrrsurse 4. 

Emiel Goenaerts .............. LE 
Emiel. Blomme. ......,....... 2. 
AS PAT 2. 


osssar 


M. Raphesl Char 
M. PR ei et 
+ Jos. Dutort .......... 
‘Pelland ....... 5.00 
a 
M, H. Bohémier ,............. 25.00 
M. Jos. LéBlane ....,...., 26.00 
M. À: Turenne .........., 1.00 
Mde. Elle Trottier ........ 2.00 
Mlle, Louise Larocque ...., 10.00 
M. R. C, Pariseau ........ 5.00 
M. Georges Tellier ........ 3.00 
M. Damien Pelland ......, 5.00 
Oscar Courchène ......... 1.00 
M. Adolphe Landry ....:.. 2.00 
George Kenney ........,. 10,00 
M..Simon St-Germain ,.:.. L00 
M. Eugène Tellier ....... 25.00 
M. Henri Gousseau ....... 20.00 
M. L. À Champagne ...... 25.00 
M. Joachim Vermette 5.00 
Mñe. M. Lamoureux ...... 1.00 
M. Michel Leclaire ..,..... 2.00 
M. Olivier Leclaire ....... 2.00 ” 
M. Alex Charette ........ 2.50 
Arthur Delorme .....,.... 5.00 
1. B. Lamirande ......... 5.00. 
Avila Charette ..,..,..... 2.60 
B, Bohémier ....,,..,.., 20.00 
PR NT" PORT PTT 25.00 
George Grandmont .,.,....... 6.00 
Antoiné Renaud ......... 1.09 
Alex. Bobémier .......... 25.00 
Jos. Bohémier ..,........ 10.00 
M. Arthur Landry ........ 2.00 
Mde. H. Courchaine ......, 5.00 
M. JL JL Norman ........ 1.00 
Jos Muloin ............, 5.00 
NOT “47 PETITES 200 
5. CPR 5.00 
Clars Campeou .....,..... 26.00 
Germain Bohémier ........ 26.00 
Sytrio Laporte ........... 5.00 
Louise Vermette ..,.,...,. 10.00 
Cyrille Lecisire ....,.,... 5.00 
Rp NET Tr 5.00 
Napoléon Verreauit ....... 10.00 
Joseph Campeau ....,.... 10.00 
William Campeau ::,..... 5.00 
De UT CÉRÉET OTRTR 10.00 
+ D CPR rT AM 5.00 
BE Desorey ...... RÉ POP 10.00 
Aurèle Dellsle ........... 5.00 
L E. Deisile ....... rs 5.00 
Louis Gasse .:....,...... 10.06 
Henri Boux ............. 100 
Albert Perreauki ...,...... 200 
Jos. Nap. Landry ........ 100.00 
Edmond Champagne ...... 25.00 
Philéas Cloutier .......... 50.00 
Osear Bouin ............ 2500 
fssie Richot .....:.....,. 10.00 
DR ET... ;...,…... 10.00 
Regina Champagne ....... 10.00 
Champagne. ..... 500 
Marthe Bobémier . 509 
Bobémier ........ 5.00 
de. G. T. Landry ....... 100 
Mlle, Juliette Lemay ...... 100 
, Marchand M5... 50 
(A suivre en page 2) . 
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SOUSCRIPTIONS RÈCUES DEPUIS | 
LA VISITE DES PAROISSES | 


BRUXELLES— | 
As Bnious .................... # 25.00 | 
E. Mangin ................... 75.00! 
FANNYSTELLE— 47 
M. l'Abbé' Destandes ../...... $ 46.00 | 
SAINT-LEON— 
M. Hormisdas Labossière .....$ 5.00 | 
M Louis Colbe ,............. 5.00 | 
M. Mastai Fortier ......... 5.00 | 
Atonyme _..........-....... +00 

SAINTE-ANNÉ— 

M. Alex Bériauit .............. $ 100! 
M. Ant, Bériauit ......... 50 | 
M. dos. Dufresne ............ 5,00 

M. 3. W. Sarrasin ............. 200 | 
M. À. J. Lavack ............. 200 | 
M. J. A. Delorme ............. 10.00 

M. Ernest Duguay ........... 10.00 | 
M. Art Lacoste 5.00 | 
ST-NORBERT— | 
Couvent de Saint-Norebrt ....$ 50.00 | 


TENDERS WANTED 


FOR FURNITURE REPAIRING 


— { 


Tenders will be received by the un- | 
drsigned until the hour of 5 o’clock P. | 
M. of Monday the 26th day of February 
A. D, 1923 for the regovating of re- 
furniture in PRO- 


The tenderi 
to remove ca 


parties are expected ! 


nishing}), store it until required oy the | 
Board and then return and set it up | 
in the school rooms, as directed. 

AB said work to be done in à first 


at least ten per cent. of the amount of | 
the tender, which tender will be held | 
or forfeited under .ihe usual condi | 
tions. } 
Æ se. + a = à 

{ 
DO PER nt à Re. 
undersigned or ! incipal of { 


| the purchase by this Board of five 


| dry tamarac. \ | 


St. Boniface, Man. Feb. 16th, 1923 
Tenders will be received by the un- 


+ | dersigned, until the hour of five (5) o’- 
l:?! clock in the after-noon of Monday the | 


26th day of February A. D. 1923 for 


hundred (500) cords of good, sound, 


This cord wood must be delivered as | 


| required only and upon a written order 


of the Secretary-Treasurer or a mem- 
ber of the Board ta Tache. Provencher 
and King (George V Schools, as direct- 
ed. No pding of large quantities will 
be allowed. 


À ue. for at five (5) 
cent er g os the Re a 


this new 


treatment 
for colds 


IF you claim it atonce 


S PEUR Thousand Canadian 
Famnilies Have Tried Vicks 


MONTREAL 


Mrs. J. H. Troughton, 446 Clsremont . 
“1 free test packages left at the drug stores. You may get 
tried a jar of VapoRub when my Hittle girl 
had *-oachitis and found it a great relief 
My husband uses it 
every night up his nose to clear the pas- 
saces I also iahaled Vapo- 


Ave, Westmont, Montreal, wrives: 


to her breathing. 


+ 


sa: « breathing. 

Rub when I had a very badéold and cough 
and would not like to be without it in the 
house.” 

LONDON 


Mrs. Lily Waghorn, of 126 Elliott St., 


treatment for all cold troubles 


one by using the coupon below 
quickly. 


MENAGERES 
Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 

vous vous servez de 


If you have little oneè at home, you certainiy #hould 
take advañtage of this brief opportunity to try Vicks 
VapoRub, without expense—the external, vaporizing 


Mothers will like Vicks for croup and children's colds 
because it is applied externally and does away with the 
inward dosing that so often upsets their little stomachs. 
It is just as good for skin hurts and itchings, too. 

Vicks is a simple but ingenious combination in sätve 


London, Ont., says: “My daughter had a 
terrible cold and sore throat. 1 

Vicks on uer forchead as her hend wes 
aching, and got herto bed. Next morning 
she was nearly well. 1 divided à jar with 
twowf my neighbors, whose children had 
-roup. Ît ensed them quicker than any- 
thing they had vet tried.” 


HAMILTON 


Mr. D. S. Shaperd, of 340 Barton St., 
East Harnilton, Ont, writes: “1 get a cold 


in the hend every winter and it usually 


lasts me between one and two months. 
L'used Vick's cwice and my cokd disap- 
peared.” 


form of the old-fashioned, time-tried remedies—Cam- 
phor, Menthol, Eucalyptus, Thyme, Wintergreen and 


Turpentine. 


When rubbed on it is absorbed through and stimulates 
the skin. In addition, the ingredients are released as 


vapors by the body heat and 


directly into the nose, throat and lungs. Thus eolds are 
often broken up over night-—croup relieved in fifteen 


rmanutes 


Vicks is a family stand-by in the States, where over 


17 million jars are used yeariy. 


For Al Cold Troubles 


rat 


EPICERIES et 


sons lade. Les forces me sont rapi- « S i ÿ : 
irreérirenrte Mme P. CASTAGNE.  dement revenues et les dou. GRATUITES de Le pags | Pndises de première qualité, 
John 3. C. Shelley ........... 20.00 Nestorville, Ont. A Lee ue ga mere gere l er Chimique 
; a | son a santé est: RS pes 2 ge 
8748.45 J'étais bien malade et les bonne maintenant et je me sens’ consultations > ere go 
 : deux médecins que j'avais con- heureuse. Mme Adjutor Noel, {% les femmes qui de 
, ndé se | LES mes qui viennent les, 
SAINT-JOSEPH rouen do ge eg 7e rad gr rue Safnt-Laurent, Lévis, | voir où qui leur écrivent. à 
M. J'Abbé A. Martin .......... î pa lais consentir. J'ai écrit | $ Les Pilules Rouges se ven- 
Joseph Parent ......:....,... 100. | aux médecins de la Compagnie! Je puis affirmer que les Pi-} dent- tins la boîte. Tous 
Albert Damphousse ........... 50. | Chimique Fr Américaine lules Rouges sont le meilleur les pha et les mar- 
Narcisse Breton ............. 25. pour avoir aussi leur opinion. tonique que l'on puisse em-!chands de\ remèdes les ant. Ce- 
& Fréderic Jubinville .......... 25 | En suivant le rimes a À qu'ils ps re À les cas de Msn arret i «r hv:g g 7 
. | Ambroise Sarrasin ..… éte 20. m'ont prescrit je me suis gué- et d’épuisefnent, moi qui les ai! vait les trouver dans sa locali- 
‘Mbbhase Lis Du mar 15. | rie de ce mal qui me coupait If employées alors que je me\té, nous les lui enverrons sur POULE De 10 BIRAUR 
RL nn | 10. | taille et de cette douleur de cô- trouvais sans force et que tou-| réception du . — COMPA- Manitoba Welding Company 
Troffié Daneauit _.......... 10 | té qu’on m'avait dit être de tes les fonctions de mon systè- GNIE C QUE FRANCO Etabli depuis 1911 \ 
pre 10. | FE proue ces ou une grave ma- me s'étaient ralentiesi- I] m'a) AMERICA Itée, 274, rue 
Abe Dusentier 10. | du ne Mes forces sont suffi de quelques semaines de! Saint-Denis, Montréal. 
Dolphis Tremblay ........-.... 10 | ms me = 
Romuald Tremblay .......... 10.— | 
Roch Daneault ............... 6. | TENDERS FOR CORD WOOD 
Joseph Moquin 6 | 
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Take this Coupon to your drug store 


ETS : 

| This Coupon is good at any city drug store for a Test Size 

g Pechnge of Vicks VapoRab, so long es the suppty Jess. M you five out 
town, or ff druggists’ supply runs out, mail tbe coupon 16 Vick Chemical 

Î Ca, 344 St. Paul Street, W.. Montreal, P. Q. 
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T. Pelletier & Cie 


Avénu eTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mer 


CONTRACTEUR, ELECTRICIEN 


MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


SBULS AGENTS BMBTTANT DES POLICES HN PRANÇAI 
Représentant ls compegnie de chemin de fer dn 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, &r-Bonrrace Tex. Marx 4573 


l valeur ans égale des Fille Boccham comme k muleur correcl des 
maux si communs organes digestifs —— et le meilleur préventif des 
maladies longues et sérieuses résultant si souvent de l'action défectueuse 


ue record Pendant plus d'un demi-siècle elles 

milliers de famillce et ont donné entière eatilestien 
eront vous pouves trou soulage- 

ment des maux de tête la nournetésie of de ce moumet 


æ ce causés par l'indigestt bilosité. Essayes- 
saures Ce que c'est d'uvoir Pvc nee sn. 8 vens 


Un Aide Inestimable à la Santé 


LE TEMPS ET L'ESSAIE PROUVENT | - 


LE 


même sujet, au point de vue constitutionnel; il a fait un 

émouvant appel aux citoyens angiais de ce pays, leur de- 

mandant de faire disparaitre les graves-injustices dont 

souffrent les Franco-Canædiens, depuis trente aps dans les 

provinees anglaises, quant aux droits et prifilèges que 

; leur octroie la constitution. 

TE Le Dr Hughes | 

Re La minorité anglaise dans la province de Québec, dit 

le Dr Hughes, avait peur, en 1867, de mettre sa confiance 
à la majorité française de Québee, pour ce qui concerne les 
questions scolaires. Et c’est pourquoi on lui concéda une 
clause dans la constitution pour la protéger. 

La majorité française de la provinee de Québec se 
montra équitable et fraternelle. Bien plus, cette majorité 
s'est montrée généreuse, 

L'orateur — le Dr Hughes — cite des chiffres et des 

k faits historiques à l’appui de ses remarques, sur l’histoire 
de l'instruction publique dans la province de Québee, de- 
puis la Confédération. 

D'autre part, la majorité anglaise dans les autres pro- 
viuces s’est montrée déloyale aux principes de la justice 
britannique; elle s’est montre absolument injuste et ob- 
stinément tyrannique; je crois que le temps n'est pas éloi- 
gné où le véritable esprit britannique, dans l'Ontario, se- 


canadiens-français comme ils devraient l'être. '; 
Le Dr Hughes a comparé l'attitude du département 
de l’éducation, dans la province de Québec, envers la mino- 
rité anglaise, avec celle de la majorité ontarienne envers 
la minorité française, citant à l’appui de ses dires, le fa- 


meux réglement.47. 

RTE auitions les plus exaspérantes et des 
plus impraticables de ce réglement est celle qui décrète 
que le français ne doit être énseigné dans aucune école, en 
Ontario, autre que celle où cette langue était enseignée 

avant l'adoption du régler La permission d'enseigner 
le même une heure par jour, n’est permis que 
dans les écoles où cette langue était enseignée.” 

Le Canadien-Français intelligent tient à ses écoles et 

à sa langue maternelle, et aussi à l’enseignement de l’an- 
glais, c’est pourquoi il a résisté aux ordonnances du dépar- 
tement d'éducation d’'Ontario; même quand celui-ci a eru 
bon de lui refuser l’argent auquel il avait droit pour le 
maintien de ses écoles. 

Les Canadiens-Français, dit le Dr Hughes, veulent 


faire enseigner l’ î ufants, mais ils préten- 
dent que le réglement 17 n’est pas propre à atteindre à ces 
fins, et ils-ont raison et le gouvernement d’Ontario est 


dans son tort, 

Le Dr Hughes à élargi le cadre de ses remarques 
quand il a exprimé J’opinion qu'il serait sage de permet- 
tre l’enseignement du français dans les écoles publiques 
d'Ontario avec plus de perfection qu’on ne fait actuelle- 
ment. Il faudra inculquer dans l'esprit des enfants plus 
de connäï$sances sur les faits et les besoins du Canada. 

‘“Le temp viendra, dit l’orateur, où, dans les écoles 
bien dirigées dans les villes d'Ontario, le français sera en- 
seigné aux enfants des parents qui le désirent; pour nos 
hommes d’affaires, c’est une nécessité, comme ce l’est é- 

.galement pour le bien et l'harmonie de la province et le 
Canada tout entier. 

Le Dr Hughes et l’hon. M. le sénateur Belcourt par- 
laient sous les auspices de la société St-Jean-Baptiste. Le 
colonel Dr Casgrain, présidait. Sur l’estrade se trouvaient 
l’hon. Dr Rhéaume, ancien ministre des travaux publies 
d’Ontario, M. Gaspard Pacaud et autres citoyens impor- 
tants de Windsor. 

Le Dr Hughes a été présenté à l'auditoire par le Dr 
Benson, inspecteur du High School de Windsor, C’est l’- 
hon. Dr Rhéaume qui a présenté l’hon. M. Belcourt. 

Une résolution de remerciements a été unanimement | 
adoptée par l'auditoire qui a acclamé les deux brillants 
orateurs. 
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LETTRE DE S. G. Mvr L'ARCHEVEQUE DE | 
WINNIPEG | 

À l’occasion de l'incendie du Collège de St-Boniface. 


Lodge” mi gel es de Dieu et la faveur du 
, Archevèque innipeg, et rl t directe- 
np de qu ape evant direc | 


Bien Chers Collaborateurs, 
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| 
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meme) 


U 

ment, puisque Saint-Boniface n'est pas æulement l'église mère de 
| tout | Canadien, ayant de par là même un droit sacré à 
| toute notre filiale affection, mais surtout parce que son Collè 
| 


était en un sens vraiment notre Collège, tenant toujours 
ouvertes ss portes à tous nos jeunes étwxliants, à das la 


* ra suffisamment développé pour traiter nos concitoyens |. 
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pécifications pour la nouvelle é-! tres. ”’—Mm - 
à dans tous les cas où cet- 
es Fame. “Une foule & médcine, si difficile 
Rd prendre. est indiquée. 
M. le Maire Laurendeau a don-| de femmes mas Les 

à È d enfants. les ado- 
né sa résignation au Conseil de Listen, où lescents. les adultes des 
Ville, lundi dernier, pour cause de deux sexes à poitrine 
santé, Elle a été acceptée séance faible, scrofnleux, souf- 
tenapte. La nomination pour l'é- À frant de maladies chro- 
lection d’un nouveau maire se fe- 20 Baie rantyet 
A rachitisme, d'anémie et 
ra le 5 mars et la votation le 16 gl} de rhumatisme fhroni- 

Xl spécialement 


mars. On dit qu'il y aura plu-| pre ccmlationt 
sieurs candidats. “ h 


GONSTIPATION A atome «de 
| À rant les saisons dures, 
cette perte se fait le plus lourdement sentir. Notre esprit se parte Cause de maux de tête,-mauvai- novs oréconisons le Vin 


Codefrre éomme TONI- 
QUE à toutes les per- 
H sonnes aui ont une sus- 
YA cevtihilité naturelle des 
£t bronches ou de la poi- 
trine et, paf ce moven, 
non : seulement elles 
préviendront les rhu- 
mes et les congestions 
pulmonaires mais aussi 
elles se débarrasseront 
des toux et des bronchi- 
tes et préviendront l'a- 
némie qui résulte de 
ces affections. 


naturellement vers les premiers j du siècle où l'effort | ** digestion, ue. d’appétit 
du noble missoinnaire Ltait les fondations de cette si belle insti- | *rPeur du foie. — 150 la boîte. 
tution. Cle Chimique Franco-Américaine Lee Montréal 

C'étaient vraiment des géants, que ces pionniers de la nre- 
mière heure, et Monseigneur Provencher en fut un dans toute 
la force du terme. Le plus grand de ses travaux fut assurément la 
fondation du Coll ñe Saint-Boniface. 

Nul récit plus t ne saurait se trouver dans toute l’h:s- 
toire du que dans les pages où sont relatés les travaux de 
cet À rie la foi et l'oeil d’un voyant, dès l’an- 
née 1818, il sut établir à Saint-Boniface, qui n'offrat alors qu'une 
ébauche informe d'établissement, il sut établir un siège d’éduca- 
tion supérieure, en enseignant lui-même les premiers éléments de 
la langue latine aux enfants de la pas . Avec le temps l’humble 
demeure disparut pour faire place à quelque chosæ de plus grand 
et de meilleur; mais l'esprit du saint fo ur et de son illustre 
successeur, Monseigneur Taché, resta toujours comme une source” 
intarissable d'inspiration et de force, et c’est là qu’il faut aller 
chercher le secret de la croissance et du développement de cette 
institution, qui au cours des années s'est constamment tenuè au 
niveau des besoins sans cesse croissants de la colgnie. Depuis le 
jour de sa fondation jusqu’à l’heure présente le Collège de Saint- 
Boniface a été l’un des premiers facteurs dans le développement 
du bien-être matériel, intellectuel et moral de l'Ouest Canadien ; 
et à quelque EL nr de son existence que l’on en étudie l’histoire, 
on peut toujours lui appliquer avec vérité ce que la ge. rm Ro 
la Baie d'Hudson disait de la Mission Catholique de la Rivi 
Rouge en 1825, savoir “que son action avait constamment été 
de selon les meilleurs intérêts de la Colonie et du Pays en gé- 
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XIR TONIQUE du Dr 
CODERRE chez leur mar- 
chand, nous l'envoyons sur 
réception du prix, 81.50 la 


£ veûte che tous les 
DAVIS & LAWRENCE 
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CO., Montreal. 


D PURE DE QUININE 10, ag” 
dlémentaire de matière den sil Faites remise par man- 
“li dat, bon de poste ou let- 

tre recommandée. 


Adressez: 


C'est avee une satisfaction bien légitime et mêlée d'un noble 
orgueil que nous apprenons que ce pi héritage n'est pas con- 
} que une énergique 


cormme alors les fondations en seront assises sur le roc inébranla- 
ble de l’héroïsme et du sacrifice: héroïsme et sacrifice de la part 
du savant personnel des Pères Jésuites, qui en dirigent les desti- 
eee cagie dm ap crquis ui en ont recueilli 
les bienfaits ou qui en admirent le noble travail. Nous de l’Archi- 
diocèse de Winnipeg ne saurions rester indifférents à une cause 
si sainte et si sacrée; aussi serons-nous heureux d'offrir l’aide d'ü- 
ne main secourable, bien que la générosité de nos efforts doivent, 
malgré notre bonne volonté, être fort restreinte, vu tant d’autres 
besoins pressants par lesquels nos modestes ressources se trouvent 
taxées presque au point cukminant de toute notre bonne volonté. 
Du reste, il ne nous faut pas un bien grand effort »our trouver des 
motifs à notre générosité; la gratitude pour les bienfaits reçus, les 
intérêts si élevés et si nobles de l'Eglise et de notre Pays; et sur- 
tout la fympathie et l’assistance que nous devons à des frères en 
dé “Si quelqu'un a des biens de ce monde, et que voyant son 
frère en nécessité, il lui ferme ses entrailles, comment l'amour de 
Dieu demeurerait-il en lui?” (Jon. I, 3-17.) 

Au sujet de la destruction récente oi le feu de nombreuses 
institutions et n cul catholiques au “da, notre Très Saint 
Père le Pape a é un message de confiance et de sympathie 
à tous les liques de notre pays, dans les termes suivants: “Le 
Saint Père, profondément attreé en raison de la destruction par 
le feu de nombre d’églises ra US tortue l’afflietion de l’Epis- 
copat, du et des fidèles, les t tous à demeurer é- 
troitement et for unis, afin de réparer les pertés subies et 
d’assuref le salut de tous.” 

S'il fallait un nouveau motif à notre union et à notre 
désir common de travailler à la construction de ces institutions, 
qui ont si bien servi les intérêts de l'Eglise et du Pays, nous le de- 


vons trouver assurément, ce motif, a) ge jtation et 
dans lexhortation paternelle de lau itaire de Notre Sei- 
gneut Jésus Christ L'occasion se présente à nous forte et con- 
vaineante de prouver notre sincérité. Aussi nous ordonnons qu’une 
quête pour le de Saint-Boniface soit faite dans toutes les 
églises de cet idi le dernier dimanche du présent mois de 
janvier: et nous demandons à tous ceux dont nous avons charge 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 pm. 

Téléphones : 
Bureau: A6207-—-Résidence N1504 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 
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Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


\ 


Hi 
l 
f 


| 


! 


- 
Ê 
fi 


de se montrer à la hauteur de la position par leur noble générosi- d'est le œetésiel le moins ecûteex 

Donné à Wiosipg « sixième jour de janvier, en la fête de tu d'une pl ARE 
l'Epiphanie, A. D. , pour lu dans toutes les églises de gratuite, qui vous donners une foule de détails 
l'Archidiéotss lo Lièene jour de préint mois Le Dés must à anse ne 
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t ALFRED-ARTHUR SINNOTT. 
Archevéque de Winnipeg. 


CONFERENCE LA coxvaren DE 
Sous les auspices de l'Union PRINCE-/ T 


Canadienne 


Tous nos voeux de sueces vont 
. M. Noel Bernier donnera, à la! à nos frères de Saskatchewan pour 
salle du Collège de Saint-Boniface | leur convention qui a lieu cette 
le dimanche 4 mars, une conféren | maine à Prince-Albert. Nous 
ce sur “Saint, Vincent de, Puël, é haitons que le délégué de no- 
conomiste et homme d'état”. + 1 

11 n’est pas bescin de rappeler tre Association d'Education à ce 
les qualités de letiré délieat et def congrès M. l'abbé Sabourin nous 
chercheur minutieux qui distin:} donne à son retour de Prince-Al 
guent M. Bernier pour que nous! bert une causerie sur le travail fait 
revienn. at les habitués de nos con 
férences, curieux des choses de ]’- 
esprit. 

Il y aura aussi un programme 
musical. 


et de profiter des travaux de leur 
congrès. 


